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la politique d'indépendance 
Ainsi donc, depuis le <i1scours royal ou 

14 octobre 1sae, la Belgique est fière, libre, 
ind-épendante et dècldèe. (Ce qui veut dire 
qu'elle était basse, peureuse et asservie aupa­
ravant). 

Et sur de telles conceptions, fut bâti, 
durant les mois qui suivirent, le nouveau sta­
tut international de la Belgique. 

Dénonciation des accords d'états-majors 
avec la France et l'Angletèrre, reconnais­
sance de l'intégrité de notre territoire par le 
Reich, nomination d'un ambassadeur à Ber­
lin, fortification de notre frontière sud au 
grand détriment de la ligne de dèfense de 
l'Est (abandon inconcevable de la construc­
tion du fort de Sougné-Remouchamps par 
exemple) et un tas d'autres actes plus scan­
daleux les uns que les autres, voilà quels 
furent les r.6sulats merveilleux de cette poli­
tique fière (sio) et décidée (resic). 

Cela ne doit d'ailleurs nous étonner en ricin 
quand on se rend compte que les instigateurs 
de cette politique furent les flamingants, 
ceux qui menèrent cette honteuse campagne 
du c Los van Frankrljk, 

Car c'.éialt surtout cela qu'il fallait abolir : 
ce fameux • accord du sa,1g 1, cet épouv~­
tail que l'on a agitè partout et qui a fini par 
triompher. 

Et dire que l'on a racontë a tout le monde 
que seul !'Intérêt <îe la Belgique exigeait de 
telles mesures ... quelle hypocrisie!!! ou 
quelle bêtise Il! 

Des le premier Jour nos amis et nous 
mèmee nous avons condamné cette politique 
parce qu'elle sert admirablement Ces intèrêts 
du Reich et pas du tout les nôtres. Malheu­
reusement, il y eut même en Wallonie. des 
esprits naïfs (ou inconscients) pour ap.plau­
dlr cette politique ; on allait Jusqu'à traiter 
« d'insulteurs du roi >1 ceux qui ne l'approu­
vaient pas. C'est ainsi qu'il y a peu de temps 
encore, l'inneffable Albert-Chartes Pev.ée y 
allait sur ce sujet de deux longs artlcleo 
dans le < Vaillant ». 

Cependant, plus l e temps s'écoule et ptui1 
on voit que cette politique nous sera peut­
ètre un Jour néfaste. 

son article de la c Revue Catholique des 
ldëes et des Faits • : 

Ce sera le 1·enouvellement des événe­
ments de 1914. L'armée belge se retirera 
au nord, deniè1·e la Meuse, puis derri.crr 
divei·ses li9nes d'eau, finalement de1·­
riè1·e l'Escaut. C'est l'envahissement et 
l'occupation de la ·wallonie, vouée au 
rdle de zône d'étape et de «région dé· 
vas Lée>, si l'armée française se dé{ end 
sur la frontière franco-belge et sur lrJ.i; 
{orti(ications de l'est el du nord fran­
çais. 

Tout cela, h1élas, n'est que trop vrai. Mals 
il fallait donner satisfaction à des revendica­
tions outrées. Question de psychologie et de 
polltlque intérieure ! 

f,eulement, ma.ntenant que la réelle lndô· 
pendance du pays et aussi la via .jos natio­
naux est en Jeu, ne pourrait-on pas sacrifier 
aux intérêts primordiaux de la Belgique en­
. ière les revendications flamingantes. Sinon ... 

c L'Etudlant Libéral ,, 

Libre examen 
Clu i:on"idèl'e ::-ou\e11l Il' Libre F.:-..•mcn 

uumme 111u1 dodrinc phih>~oph1q1tl' ou 
1•uc théurie pl li li i11e. 

c·e-,;I Ulll' t::• H\'1' t"l'l'Plll': ·~li r, . .,i[il~ le 
libre exaniPn e:-l une méthode d1· rc­
dwrdtc "l'îerilirique, qui cloil. pci·n1..t1.rc 
tle ,;e fa rre l'opin iou pel'~OJJlU?Jle ia plus 
exAl' lt• pos-.iblc, la plu8 proch·~ de la 
1·éalité, eu -.e Jrnsa 111 ~lit' l'oxpé·t ieuce et 
la rnis(111 el ('Il :-ottntclla11l 8011 jug(~menl 
.iux r iliques d aulrni. 

Irnpli 1uant la lih}'(~ discussion eL la 
lil11·e tTiliquc dans Lous les domaines, 
nolrt: itléal e::.! irJC·oncilia:hle ovec le dog­
m:itbme :-:taliquc ; celui-<ci exige de l'in­
di,·idu riu'il s..! conforme t1. priori aux 
d gmc, dans Le pr(~-.enl ol dnns le fulur, 
oan, le::. !'oumettrc it aucun con~rôle, ù 
am:unt' démütl!-l1·ation scicnllfique. 

Car Il est probable qu'il y a deux choses 
que nous devrons dèfendre d'ici peu: A .la h~~e ?u li~t'(' examen. se lrOU\'E: 

Le territoire de la Belgique et celui du ln LI.et te d 1'll:,.e1gnemenl ; lori hbre 
Congo. , <'xamiui:<e doit luller pour son dévelop-

Et contre qui devrons-nous les défendre? penwnl. tnnl an pl'Ofit du p1·1;I e~,..cur 
Personne ne niera que c'est contre l'Alle- ''t"i tloit a1·ni1· Ir• dro~t d1t1JLSt.'Î!Tlll'r sa 
magr1e. 1 1 rfrtt /1 ine uie11tifiq111· Pn to11le intlr·pen-

Les prétextes ne manqueront ;pas, et ce dt~111•r•. <~:''.Jnr1s ~r·s .se.ulPs ~"l'S~·!'Ïpl'.?.n~ 
n'est pas après les exemples de l'Autriche et d.t la sllr nce: .~." 11s cherc/; Pr. l m.c:pt1 a 
de la Tchécoslovaquie que l'on nous fera t10!1 dans (~s 1n/l1~r·nr~s extérieyres. (i), 
croire que la Reich respectera re petit pa9 !er f]ll au . Pl'Of!~ des r-lHdL~nls, qui dOl\'C~t 
qu'il a bien voulu nous envoyer en octot.ire r-0u\ 011• se loi·nwr un Jugement sicienlL-
1937. t'i..;iue libre d<' Luule pres::.ion et dève-

Et si nous sommes attaqués, par qui se- 1opper lot~r.:; icléos personnelles eu rle-
rons-nous dêfendus? hor& dt» toulo contrainte. 

Par la France et par l'Angleterre. Un n som en! rrproché au libre-exa.-
rEt alors, n•ast.-11 pas effroyable de voir mini::>mc d'être une n.l.tilude anarchiste 

qu'à l'heure actuelle, à un moment où nos nu de neutralité fac·ilc ol versa.Lile. 
finances sont déjà ai mal en point, on dépense Di•s cas pcrso111wls ont pu donner 
les crëdits militaires pour construire des abris nai~:-nn ce à de tel1> concc>pLions; elle:., 
à notre frontière Sud, alors et avant même que n'en i::onl pa ... moi ni; l'auc:.ses: un libre­
notre frontière Est ne soit achevée. rxamin i'lt', a pr(•, a \·oir l'ail abstraction 

N'est-:1 pas effroyable de voir qu'à l'heu~e 
actuelle, à un moment où tous les ennemic1 ~e 
la domination du Reich devraient s'unir étroi­
tement, où la menace allemande pèse lndiscu­
ta~lement sur nous, nos gouvernants n'aier.t 
pas encore rétabli au plus vite les anciens a.!­
cords d'Etat-Major avec la France et 1'Angi3-
terre ? 

Car ces accords, dononcëa depuis 1986, ne 
p ~saicnt e.1 rien sur notre politique extérieure. 
M. Spaak lul-même a prononcé ces paroles à 
la Chambre le 29 avril 1987; 

<Au moment où ces acco1'lls militai­
res ne sont plus, je 1·épète encore une 
fois, solennellement, qu'ils n'avaient au­
cun ca1·actère politique, qu'ils laissaie?il 
entière l'indépendance de nofre -pays el 
que l'esprit dans leq11el ils avaient été 
conçus est resté l'esprit dans 7equ'1l ils 
ont été appliqHés. > 

Alors, pourquoi les a-t..on supprimé ? 
Ne serait-il donc pas logique que nous nous 

préparions, aveo l'aide de oeux qui viendront 
à notre secours, à résister efficacement à toute 
attaque ? ' 

Ou alors, comme le dit M. Duvleuaart, dans 

df' loul < :i pl'iori -. dogmati.que, doit 
lJl'''1Hfre 1msifio11 cknint les problèmes 
important-. cle <;OJI f<'mps, dont il ne peut 
érarler toute ..;r lutio11. Certes, il sait que 
la n~rilé 11tt'il défend e~t relath·e, que 
son opinion Pl :-on attitude pem·ent êf.re 
proYi~oirr':- : mnis e-c n'est pas par-ce 
1ue la n11;1lwdt> dynn inique f]UÏl utilise 
.. ol~li~«'r·a ù éYoltrt'r le jour Oll une nou­
' "'l» dnnuél' ohjc.:lin>, ~cienliflque. mo­
liriPl'<i ~c, un111ai•8a1wes du problème, 

· ru""I dml r<'~ler amorphe el sans opi-
11ion. 

En l'Onclusion. le libre examen est à 
la fois une méthode idéale, applkable 
à tous les domaines : scienli!lque, phi­
losophique, politique et social, et une 
mrnlalité, axée sur la liberté, qui nous 
pousse l\ reGhorf'her la vérité par la 
scienc~, snni; aurune arrièro pen"éc po­
hlioue ou religicme. C"est un id6al hu­
main, bnsé snr le prngrès en vue du 

progrès. :V1. l.rl<}'.\fONCEAU. 

(1) Dl~cours prononcé par Vt:rh<1egl!11 en 
1939 à l'occai::on du !'ïe ar>n!versalre 1e !n 
fondation de l'U. L. B. 
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Finie, la rigolade ... 

1 er Trimestre 2• Trimestre 8• Trimestre 

Au boulot les a.mis, le spectre des exa- mondaines et autres, nous drnna la pri­
mens commence à se dessiner au loin· meur de nombreux fruits r:te sa poésie 
Evidemment, ce n'est pas encore la Lou- et de sa gaieté. 
le grosse « blonue >, mais c est tout de Un hourrah encore pour l'administra-
mème le commencement de la fin· leur d la vigilance duquel nous devons 

. Finies les guindailles, finie~ les sor- de terminer l année aisément, quoique 
lies, finies les parties ae c,arles à la cependcint « LLtud.crnt Libéral> ait re­
Jlâson, finies les 1·igolades, finis aussi yoryé de clichés de toutes sortes très 
lrs canards. coûteux el quoiqu'il pa?•licipa à g1•ands 

Pmw1·es canards: une fois de plus on /rais à l'Exposition des Revues et Jour­
va vous metl1e au dodo pour cinq nau..<. de Jeunes, à Paris. 
mois. Vous ne 1~emplfrez plus les cou- ilpns avoir été adminis/.1·ateur pen­
lofrs de vos cris, de votre gaité, de votre 1tant deux années, Pierre Gu'illot nous 
couleu.1· et de vulre esprit frondeui·. r1uitte, a.yant toujou1·s; avec tégulal"ité et 

L'Unif va de·venir le lieu sérieux, sacri:.. soin, accompli sa lourde chcM·ge d'argen­
liei· de « L' Etudiant Libéral>. Bientôt, 

.mrwti{ié, ?·epeinl. replafonné et lavé, de apih llnévi.'able passage à la citadelle, 
la Science a1..1ee Wt grand S. ( · la 'é 

HieJttôt les couloirs seront fraversés ce sera l'emûou'T'geoisement, . toge, l -
pouse et les pantoufles. 

en vitesse par les grands bloqtttmrs et Que ce sera amusant, dis, Pierre, 
oceupés par de fiévreuses conve1·salion.s d d · · z é 
qui se rappodf'llt toujours de près ou <l1· quan 'tct que ques ann es. nous re1Jar­

lcro1!.s de ce bon lemp$. où nous avons 
loin à un cours quelconque. présidé ensemble aux destinées de 

Et puis plus tard, ce sera l'examen., la « L'Etudiant Libéral> ... et qu'Hélène li 
délibé et.·· ajoutera d'autres souvenirs. 

il/ais, sacrebleu, j'oublie qu'il y a le. Encore un how·rah aux autres rédac-
rncances de Pâques ... Ouf ... heureuse- tew·s de l'équipe : George Populaire, Hu­
ment ... Je crois que je derenais frup bert Thibert, Albert Denis, Maurice Bac­
pessimiste. Ah ben I la11t mieux, ce seru quelaine, Jacques Waha, Joseph JacJb, 
l'occasion de se 1•eposer des fafi(fues de Camille Caganus, Paul Schoemans, Jean 
l'année et de fafre prol'i.sion d'air pur lïtLlour, Tony Faure, René Macar, Jeàn 
et de bonne humeur pour passe,· res Denis, Charles Henschel, José Robert, 
quelques sales longs mois. Firmin Ueba.tty, Colette Anspach, les 

Et pu'is, après tout, flûte, nous avons frèrPs Toussaint, Roger Gadeyne, Rmé 
e?lcore bien <tes occasions de ne pas nous D p z A z · L · p · 
emmerder et si vous avez lu « L'Etudiant uponl, au exis, ucienne et inrre 

ll11bau:r, .Jean de la Hure, Auguste Ma­
Libéml > réguliè1·emn1.1, vovs ne 1·egret- quel, Paul Yvanoffff, Jojo, Gilet le cow-
terez pas vofre armée, 1.ious a1,rz eu iles boy, .lu, Nani, Bel Gazon, Seymour, Sy-
dislractions saines et 1·égu Uè1·e.~ 1: ! /J iflin el ta.nt d·a.utres et d aufres encore. 

C'est pourquoi. avec moi, je vous de· Nous n'oublions pas non plus fii·flo. 
manderai de crie1· un ho11rrafl ri fou .;; Ifs Cem rtonjours lui}, Willy, Paiil Schoe­
copains à qui voîls deve::; d avoir eu votre ma1ts, 11ené Deuse et Pierre Humblet, 
journal touJow·s amusa.nt l!t pu-s11m- qlli par leur cwyQn complétèrent par­
nant. f aiteme111 noll'e premier dessinateur 

Un hourrah au camaradP C..EM, dit Jacques flood. 
Geoi·ges Ancion, dont la plume est tme ,tjoulons enco1·e d ces rert1e1·<i ... rrw11ls, 
.des meilleures de rUnif et qui fut le quelques mots pour Paul C •ti[Tn<'t• r1ui 
véritable 1·édac-chef en .<:econd, ayant 11011s permit cle sortir un pro.fr/ dl.J w1.11l 
toujours été à mes côtés du premier ttu ri qtmtre dimensions dont ltt ren11rninée 
dernier numéro. est telle qu'actuellement en• fJr .. 11 m!c11 

Un hourrah également pour ce ?'Ït'ttX demnnde des exemplaires, et un mot 
Coi·am, alias Coco Ramioul, qui resta le poul' Gaston Krt>il et son c Petit Gr<•.<: 
fidèle copain et déi:oué collnboraieur qu~ Vaillant >. qui s'occiqiènmt <f.e nouç c.•:i:•· 
je co11naissais depuis lo11gf Pmp.<:· 81·-~ tant d'assiduité· 
mots-croisés, ses cl11•011iq11Ps. sori feu il- fJraN a i·ous tous, mes a.mis, « f/lift ~­
leton, etc ... donni>rerit au journal son diant Libéral> est devenu le p-rertiier 
allure humoristique. joul'nal de l'Université, celui de tous lÇ·.<: 

Et un c1·i d'admiration aussi pour le voils, celui qui eut le plus fort tirage et 
cm·icaturiste et dessinalrmr officiel que qui est certes le plus lu· 
(ttl pour nou~ Jac.n!tes Hond Toujours fl a 1·et1·01wé toute sa force d'antan et 
tl fut à la di.sposit1ori du r.amai·d po11r est le vfritable re'fl.et de la vie univer­
l'illust?·er de ca1·icatures des plus 1•é11s- .~i{aire 
s~es ou de dessins bien « tanés > dont il j Au.s~i est-ce avec beaucoup d'espéran­
garde le sec1·~t. , . c·r·s rt dans de bonnes conditions que 

Ur: reme1·ciement à l imm~r/Pl ./ ean- ttou s céderons la place au[c plus jeunes. 
Mane (Deronchène pour lr's 1m1n1·ants 1, 

qui, malgré de multiples occ11patio'f!.s Le REDAC-CHEF· 

à la MAISON WALLONNE, à 20 h 15, Jeudi 30 Mars 
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Evohe! 
Le monde a quatre dimensions. 
EYidemmenl, je ne suis pas assezJlaïf 

pour aller lancer froidement cette affil'­
malion péremptoire dont je mesure, à. 
part moi, la valeur toute relative - c'est 
bien le cas de parler de relativité - de­
vant Monsieur Dehalu en juillet. Je 
lrouve pourtant qu'elle ne détonne. pas 
au seuil de cet article au caractère spé­
culatif nelLcment aocusé. Je maintien­
drai donc comme axiome éprouvé ma. 
proposition hypothétique el bâtirai sur 
cette base telle théorie philosophique 
qu'elle coniient en germe. 

Le mondo, donc, a quatre dimensi.ons: 
la lonigueur, la largeur, la hauteur et le 
temps. Jouissant, quant à moi, norma.­
lement des trois premières, mais n ayant 
hélas l pas beaucoup de temps, j'abor­
derai sans plus de préambule le nœud 
de la question. 

Le monde possède quatre dimensions. 
Il se compose essentiellemnet des étoi­
les fixes, des étoiles filantes et gu s~·s­
lème solaire. (Il y a encore les comètes 
mais, ça, c'est une autre histoire ... ) 

Comme son nom l'indique d'ailleurs, 
le système solaire comprend le soleil, 
la lune, la lerrc et les planèles. La terre 
et le~ planètes décr'vent de~ ellipses au­
tour du ~oleil (première loi de Képler >: 
La lune Loume autour de la terre. 

.~foi, j'erre à la surface de la terre, 
sans trajectoire délerminée et sans but. 

Sans but! 

La terro est habitée par des hommes 
dopui$ le début. de l'ér e quaternaire et 
pcut-êtr1:1 depuis la fin de la période 
lorliairo. Il a eu le pithécanthmpe -0u 
anthropopithèque, 1 es néo:itbiques, 
l'homme de Spy, les Egypliens, les As­
<:yro-1Chaldéens, les Pélasge3 et les Ro­
mains. Maintenant, il y a les aryens, les 
non-aryens, les métèques et les fachis­
tes. Depuis leur _apparition sur ~e globe 
lel'raque el sublumnaire, les hommes ,!ie 
toutes les races et de lou" les temps ont 
voulu connaîl•e la cause et le but de 
celte apparition. Les esprits forts de 
toutes les époques se sont essayés à 
cette recrherche. Aucun n'a encore trouvé 
de réponse suffisamment satisfaisante 
pouT êlre universellement admise. 

Cepsnaant, poussés par l'instinct el 
la nécessité, les hommes vivent. Vivre, 
c'est subsister et se reproduire: croître et 
multiplier. Ainsi, d'addition en multi­
plication, la race humaine ~e perpétue. 
Périodiquement, une génération rem­
place la précédente et se demande: cQue 
sommes-nous Yenus foutre ici ? > 

De même, toute la vie des léPidop· 
tères semble ne tendre que yers c-e seul 
bul : assurer la continuité de l'espèce. 
Les chenilles mangent, grandissent et 

(Suite en page ~, colonne 1) 



Evohe ! 
(Suiie de 1 '° page) 

se transforment en papillons. Les papil­
lons s'épousent, pondent et. meurent 
Des œufS, é.closcnt des chenilles, et te 
C'ycle recommcn1·e. Rternel_ et sans but .. 

Sans but. ! - l'Ommc moi. 
.Je sui!' san~ qwl - et. sans désir. -

Car ie n'ai jamais pu faire autre chose 
que ·cherche!' quelque cho~c à faire, ni 
désirer cri·'un désir. . 

nol•efl1m 
• 

, 
' 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Dialogue Chimique 
PERSONN:\G~'.; 

Lf\ VIE ESTU Dlf\NTIN E 
6ducaficn <i:thysique 

Ch1111ur· année, à pareille époque, la section · \ussi. nrnl~1·é certaines Cl'iliqu.~s tléllhaluéoi; 
rl'l~1tu1~alion Physique 1rle n;niYPt'sllé de lJiége pa·r Io 111·onoslic émis ilans notre dernier nu­
i'nit sil itémonslrnlion J)U'b!ique, qui est en mfro, no11i; avou!.> la prrsque certitude quo 
qt1elquc sot·te l'ulLhnu séance d'entraînement nolrt> !:quipo unlve1·sit.aire rempôrLera encori:> 
urnnl les cham,pionnnls nationaux. Cette année um· fol~ 'a victo:-i·e llans Je championnat. 
11cpenrlaut, 1il'e l'evêlail une impo·rtance plus 
grande Pllcore car nol!'e ét0uipc masculine de­
va. l .ntler pour sa ctésignation pOlll' les fêle~ 
ile 1Ling en Suède. 

Ràppelons que ùepuis 18 ans les ath!ète,; 
ll~geois remµortent le challenge inteTuniver­
silaire de Belgique, 

l>'aulanl plus que nous avons eu le grand 
plalsh· ol'aJJJH'l'.'nrlre que le jury désigné par la 
1··1:11<-ral1on Br gc de Gymnastique Educative el 
1·11Y11~·ë il !.iégr pour juger l'équipe universi­
litirt\ a dé!' aré i;-uc c~!le-ci est vraiment de 
r ' rrs>'p inlr:rnationa u et le seule susceptible de 
lispul1•1• 1<1 rin:i .t· l'nntre l'équipe bruxelloise 

Mais, qu'importe. après tout ? il suffit 
de n'y pas prnser. Oh ! non, ne pas 
penser ! surtout. ne p~s penser ! et 
-s'abrutir. Outre l'amour, 11 y a le poker, 
la bloqur, ln politique, le foot-ball et 
l't'.•le\ a _?.:e cl1•s poi,:sons rouge:::. 

.l'ai préfér6 la bière. 
El j'ai bu. 'A\'ec l'obligatoire aocom­

pug11PH1rnl dC' •·hanso11" obscènes. Dans 
lllùll w..:ophagl' h· llol doré des «à fond > 
,1 ro11l\· en cnt~1·ade" parfumée~. A la 

Les responsables 
de la dissolution 

Les ailvcrsaircs du_ parti 1ibéral vont partout 
en s'écriant : " les libéraux sont responsables 

« Guss:. dit ~Iaquet : gras des fe::;51>~ 
et poilu de face. Caractère bon ~nfant. 
A toujours sur les lèvres un ~our1re en­
tendu qui s'harmonise très bien avec sn 
deYise préférée : « S'oil prêt ! > 

Les équipes furent préparées, sous la lli­
rnclion de M. le professeur L. Deb.oux et pré­
sPn écs par ~ladcmoiselle L. Ca!et Pt )Jonsieur 
Pisanne 

Lu public très nombreux ne ménagea pa.; 
s1•s applaudissements à l'issue des différents 
exercices qui turent accomplis aYec une mé­
thode, un style et un· fini remarq\iab'.es. 

" \I Bolu 

Ldt1 final", il'oil sortin l'équipe qui ira 
rrpr1;s<'nt1•r la Bl•lgii1ue en Suède, ùoit avoir 
' il•11 rro ~;iml'•li tr •. ,\u momrn• oiJ ces lignes 
su111 frril rs. nnu,, n<> connaissons pas le ré­
sultat mnb noir,; >nmmes conYaincus que noire 
équip" y aura rail bonne figure. 

1clile g-arg-011illr.tte ! \'iYe la joie ! et 
·hnn!on,,; ! Ch:rn!on'- 111 bière, l'amour 

Je la dissolution •. 
Cela est !aux. 
•Les libéraux onl tout !ail pour l'éviter et 

cela leu.r a même valu l'accusation d'avoir un 
patriotisme à retardement. C'est le 16 décem­
bre 1 !138 que parnt au Moniteur la nomina­
tion ile Mtrrtens. C'est Io 8 février 193!! que 
es libé1-aux oni. m•s M. Spaak en 1ùemeuro de 
choisir entre eux et le traitre. 

Pourquoi si tard ? 
Parce que les libéraux se sont el!orcés pon­

tant ce lcmps d'obtenir ln dtlmlssion du 'lioo­
Lcur ~larlcm•. Parce que M. Spaak leur avait 
laissé l'espoir ct'nhl<'nlr salisractlon. Le 12 jan­
vier en effet, lors 1111 1·e111aniemcnt m!rnstérlel, 
~r. Spaak a ctll a11x négociateurs libéraux : 
,, Je possP-c!<' l'amende honorable de l'ancien 
acliyiste qui satisfera les anciens combattants 
et justifiera le relrall <le l'inlcrpellniion Mun­
deleer. • 

0 1• cela n'était pas vrai el à l'interpellation 
'fundcleer :\Ionsieur Spaak répondit cl'une fa­
çon outrageante pour la moral<' puh:ique. 

Le x février .. es libéraux ltts >d'attendre mi­
rem ~r. Spaak 1tans l'obligation de choisir en­
tre la collaboration Iihérale cl le maintien de 
:a nomination clu Dr ~fartons. 

· pf. le tabac ! So:rons Lous saouls ! Tous ~ronsieur Spaak a. choisi )fartens. 
·'•tus dessus-dessous ! Qu'importe le ila- Les Jibémux n'avaient-i.s pas le devoir Cte 

• l. m ! Uhall lons ! Chantons la bière ! ùémissionner ? 
1 .na.nlons la joie ! ChanlOn,.; ! amou;r ! Après ~1. Spaak, M. Picrlot lui aussi a pré-

'l'out s'é,claire et lou·t sourit ! La nuit r1'1·é Jr mafolien etc la nomin~lion à la collabo­
l' t belle el la vie ~st à nous ! Nous ration !iMrale. Bien plus, Il prenct Messieurs 
1'ommes j cunes ! La bière coule ! Et EekeJers eL Blancquaert dans soo ministère. 
u 1us chantons ! D'ailleurs le parlJ libéral n'est-il pas agoni-

Et je chante ! je chante n'importe san.L rtepuis des années'/. .. Alors qu'importe 
1uoi, pourvu .que cc rnit sale et bête. Je son 1·cr11s ile collaLHYrer à un gouvernement ... 

• 1tanlc, je ris et .J oublie ! Les vrnis responsables lie !n dissolution. ce 
Je chante et, j'oublie ! Je suis pùteux ! sont )tessieurs Spaak, Pierlot et Soudan qui 

Mun ventre e::.t lourd ! Je chante et jt 1 onl Youlu maintr.nir a nomination rtu 1docteur 
boi:; ! Des relent::. ga::.triques viennent )lartrn:; tout en (liant Incapables de gouver-
crever dan::. ma gorge, comme des bulles ncr la Belgique sans l<'s :ibéraux. J\I. B. 
de ga.z putrélié au-de::.::.us de::; charogne::; 
pourris::;ante::; de:; marais. .\breuYons, 
amis, no~ hoqucb nau::;éabonas ! Chan­
tons encore el malgré tout ! 

La vie est belle ! Sainl-:'.';icola::- est un 
èO.chvn ! Bu\ons ! Chantons ! Oui, mes 
ami:< ! Uuculons ! Dégueulons ! Pissons 
.\h ! quel bonheur ~ 

.le chancelle! je ::;ui::. pâteux ! je pâ­
li.., ! j'ai mal au \'Cnlre ! 

Je bois et je chante ! 
.\<le~ bo:r·nux se tordent et ::.e déchirent 

comn1e ::.1 un m'1H·1·11chait i:le nouyeau 
fappcndicc ! :\Tou eslonrnc SC révulse! 
je hot1uclle l nu jcl de bave fielleuse 
rn'c111p1il ln IJoucho ! je me lords! 

je Cl'CJi~ que jn \'OÎS moui·ir ! 
0 l si j'en réchappe, comme je ser.Li 

sobre, je ne b-nirai Jamais plus 1 jama1!_:; 
j'Hi ll'Op mal 1w rentre! 

'l'ou L tourne et chancelle ! Je va: 3 
mourir ! c'r:-;l sùt' ! ,.\ton nombril se dis­
tend! 

.re n'ai jJlu~ envie de boire, mainte­
nant ! 

Les frbson::. rne brisent ! _\:la penne 
p1·nd, lnmeulnult', el la baye couic de 
mes lèvre~ entr'oun:rtes. 

Ah ! être sain ! être normal ! pouvoir 
pa liner et rouler à bicyclette ! Ah ! re­
garde!' le ciel et les étoiles ! les fixes et 
les filantes ! 

Je me tortille ! Et j'ai mal ! Je n'ai 
plus qu'un . seul dé~ir : être sain ! ê!f~ 
normal ! ·rout mon être se tend : je n ai 
plus qu'un seul but! 1-0utes mes pensées, 
toutes les fibres de mon corps conver­
igent vers ce but : être .guéri ! être de-
main 1 . 

.:î\on ! Je ne boirai plus! plus jam~1s! 
je Je jure 1 mais que •celà finisse ~1te ! 
Que je ne sente plus cet eff~rt qui m~ 
brûle les entrailles et ces frissons qui 
m>épuisenL ! Je ne veux qu'une chose : 
être normal ! Mais je le veux·! Je ne 
veux que cela, mnis je le veux ! avec 
Loule la puissance de mon à.me, avec 
tout mon esprit et tout mon corps ! JE 
LE VEUX! 
..................... 

· .:\[eirci ! o Bière Sainte! Tu m'as donné 
un but dans l'€xistence ! pendant quel­
ques heures, j'ai désiré quelque chose 
ardemment ! X. 
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VO T RE TAILLEUR, 

Comp•gnlo Ang laise 

ROSKAM et ROLLIN 
Coin des rues de la Cathédrale 

et de la Régence LIEGE 

A vis aux rédaceura de c Vlan t. 

Prièt•e <le lire les " Pays Réel " : 1° du 3 
Janvier, dans !c1;.ue\ :\1. L)'llen fall le panégy­
'.''qne tlu Docteur \fartcns; 2° 13 janvier, 
tans lequel ~l. Degrelle écrlL que le régime 
n'<'Sl capable de se battre que pour des bêtises 
cl c1u'il est ridicule •tu'un gouvernement tombe 
auJ11unl'hui puce qu'un vieux monsieur, fort 
di:<cuié. a ohl<'nu de mcllre ·des plumes à un 
képi et ctc::i palmes acaclérniquC"s nux deux cô­
t,;h 1le ~Ps vcrtl>hres... Tous les trois mois, 
r.'1·,;t un llyclônc Il propos cl'uu fétu de paille· 

1 <'t<L \'l'ai qu'api·ès 15 jours de réflexion, 
cn f(llu 1!0 pallie esl 1.levenu un crime et une 
tionlt• ("Pays n.1el" 1lu a mars). 

~ ............................. ~ ............................................... .. 

Le matérialisme 
politique. 

Déjà .Montesquieu remarquait le. vide 
effrayant que laissait dans la science 
politi;1ue la dbpariliou de l'~lé_menl.m~­
ral : le:; poliliques grecs, d1t-1l, qui .vi­
vaient sou . .: le gou\'ernement populaire, 
ne 1 econnaissaienl d'autre force qui pût 
ie soutenir que celle de la vertu ; eeux 
d'aujourd'ln1i ne nous parlent que· de 
manufactures, de r:ommerce, de finan­
:ccs, de richesses et de luxe mème. 

Combien celte remarque est actuelle, 
.combien elle s'adapte à nos mœurs poli­
li;ques. Bien plus, cette plaie signalée 
par le grand publicisle français s'est 
oggrandie eL eil\'enimée. Gouverner: un 
peuple n'est plus aujou·rd'hui une mis­
sion saicrée, un véritable o.postolaL; c'est 
une spérul~~ion, ùne induslt'ie, un mé­
tier. 

•Comme dos u.dministrnlem·s dune :so­
ciété commerciale, n-0s ministres ne 
cherchent •qu'une ·chose (d'ailleurs bien 
mal). Augmenter les reC'elles, trouver 
des débouchés pour le commerce, amé­
liorer le rése:iu roulier. -~lais en ce qui 
-concerne les principes moraux, non seu­
lement ils ne songent pas à les propa · 
.::?"er et à le~ f. 1rli ricr en tes honorant, 
mais en outre ib les heu,rtent par des 
actes de gouvernement scandaleux (dé­
,·alualion ou vol publil', amnistie et 
autres fails). Bi('Jllôt, hélas, il est à 
craindre que de tcb actes ne se l~eur­
teronl mème plus à l'opinion pubhque. 

El pourtant tôt ou t:ird la nation s'a­
pevcevra que le::; p1 inrip-es moraux sont 
à la base de l'édifier social et qu'en 
dehors d'eux il n'est point de proS"rés 
\'érilable. 

Pour gouvern cr eL srr' ir son pays, il 
ne suffit. pas de respecter et défendre 
ses lois, ses intérêts, de l'épandre mê­
me son sang sur un ·Champ de ba-

«La grande frite> dit Hell>l'Y J ungcls: 
Signe distinctif : .Jumelles, sourire inal­
térable, cou j:le ·cigogne où pointe dan­
gereusement une glotte délirante. Cara·~­
tère: Je sais lout, je peux tout ... et Je 

'Pccfball Universitaire 
<:: 'c5l à la grande joie des équipiers et à. la 

satisl'aclion des supporters qu'a été répandue 
?a nouvelle de la. vicloit·e des Liégeois ùans 
le· C.:hampionnal de Belgique Universitaire de 
l~oo L-bs.11. 

Songez donc : Voilà quatre années que le 
l rophée ne leur était plus revenu. 

L'an dernier déjà, s'élail. mani!esté parmi 
h's é<j'Uipiers liégeois le désir •rl'enlever le 
lill·e, désir qui allait c1'oitre au point d'ê.tre 
lransrotmé au début de la saison 1938-39, 
rn une YOlonté farouche de triompher. 

On écarta systématiquement les indigérents 
<'t les tièdes pour ne conserver que des hom­
mes résolus à rem-erser tous les obstacles et 
à \'aincrc coOte que coOte. 

C'élaH beau, mais ta tàche ne rut pas rose 
au t•ommencement. Certains bons P.lémenl,; 
sur ll'squels on ne pouYait compter avec cer­
Ll11il<' rurenl 11i1Ticilement remplaçah!P-.. on 

Excursicn 

to\lonua. on 1•s;;uyu des 1·cYers. on s'acharna. 
Cil 11na'.Pm11nl. à force de courage et de téna­
cité. l'équipe des !Liégeois s'a..tiit·mait et fai­
sait pesr1· sa maîtrise sur ses adversaires 

Gand G-0 - B·ruxelles 5-0). Elle atteignait 
son bul oL devenait O'hampionne. 

;\lais comment y élalt-elle arrivée ? 
IL es.t intéressant rie le savoir, parce que 

te foot-ball en a fait son profil et que cela 
lui sert lf\'expérienc". comm~ cela peut servll' 
1['Pxemp:e à rl'autrN•. 

Elle y est a1·rivée pC\r un grand moyen : 
L'ENTENTE, :r seul moyen capable de per­
lll<'tf.re a réali,.1 t!on de ses désirs. 

:--:ous ,;omnws fiers de notre titre, mais nous 
,0111111<'" plus llcr" encore de notre " Entente ... 

Et pour lerm!ner, comme il se doit en pa­
rci If' circonstance, nous dirons : "Xous som­
m<'!" ronlenl:> d'avoir gagné et nous tâcheron!" 
1!•· rairr ... a m~me chose l'an prochain. • 

\ïvrn• "" rhampinn:>. KUKl'. 

de 
le dis ! )ll}l'Xplas : une œuvre tle tié!ense ,;oc:i. H i•'l'hl. \"bil1• pus que sommaire el u.tl'a-

La scène se passe dans un laboratoire rt de relèvement moral. , .l'.1pï.;,. de Io l11'i1ssrrie, mais séjour prolongé 
de chimie. H·rasserie de Haeob.t : une non moins belle il .n hnw!.l<'. fJ11 no11'1 reçut avec d'excellenls 

Guss : Admire respectueusement la ceuv1·e... s•rndwichs au Jnmhon et une de ces bières 
grande frite qui bougonne la lipe mau- Le ma1·ùi l '1 mars, à pèine venait-on de com- Il nnck:i hl1•11 frulchc ct bien mousseuse. Sous 
vaise, en lisant un papier. mcncer la venle de l'E. IL., place du Vlngl .11 ilh·<'<'linn 1\1' l<'élix Daviol une sérieuse guin-

Henry. - E1\ voilà en<'01'<' Uf! qi1i n'y Août qu'un splendic.le car empor.tail un grou- 1lnlllr1 s'or1.rnniba, chacun ch1mta la sienne el : 
conna'it 1•ien ! rle 25 joyeux Aèdes (c'est-à-dire : membres 

G. - Tu c1·ois ? ... Je... tic l'AED) vers la Campine. 
H. Ma.is non hein, je le sais bifn, Le voyage fuL gai, on en raconta cle •bien 

P11bq11e le chantNtr a bien chanté 
:\ntb n,lons •boire à sa santé 

à tond. j'y éla;is. L Administmte1.tr m'avait in- ho11nes, et le répertoire dec; chansons eslu-
vité personnJJllement comme di1'ecteu1· 1L:rnfines étail varié et de fort bon goOI. .\ cc 1 r·aln là on en viJa p.us d'un; c'était 
scientifique du Bulletin de l'AEE~. Un Ce que rrous cbautons là. un va el vient continuel entre la table el les 
devait assiste1· à ce1·taines expérience~ c'est naimen.t dégoutant cltopinncs ,le l>ièrcs où l'on sat's.Cait la grande 
sui· l'Amoniac et l ab1'uli m'envoie un mais ce ne sont là i;argvui!lelte el .e lavatory (Herren), ou l'on 
rappo1•t détf!-illé à fairf; pm·~Ure. dans l que chansons ù'étu1Jiant:;, ><:ilisfail la petite gargoulllette c·est en ilu-
mon Bu~{etin ~omme St JC n avais pas .\ 10 b.. 30 uou!\ r..rri\'ons à !a colon•c de lmnl, et fo1·t exhubéranls, çue nous· :>or-
pu, le faire .m?t-m~me. . . . ~lerxplas limes <lé ce gai séjour, nuit noiTe, uans l'auto-

G. - .Jlais tl C! cru bien faire et Je.. 1 i· . ·t 1 .è r 1•a1 l!:u une mêlée générale, tous nos jeunes 
. Hl. - ~t pb~i:; il

1
lest pl. edin Y.'eneéurs.qçu'ae .. 1;e 0:t!n~: :~u~i:~~:i~~~cea ::~~1;t/ur •e: j•Jl'isles se précjpitèrent sur notre charmante 

Je e sais un. y a es ann es · maseolle, nolJ·c tuture Yice-préshlenle qui > 
j'étudie la "'Stion à l',1:;o/e t/ un tas t:n Joyeux et sympathique directeur nous rc- p••r.lit son ... l>àlo1> de rouge. Belle bagarre 
d'ingénieurs s.e p1·écipitent à l 1..i nif ]JOl11· çut aimab:emenl et nous pilol:t dans l'é.labl!sse- 111• hras ci de jambes entre 1esquel1es on aper· 
y admirer JION APP1-1REIL. ment; ùepuis la loi du 27 no\·embre 1!>91 sur 1·c\·a1t L1•mlneur ,11>0urirf.! qui che'I'chait su 

G. _Henry tu ma1'go111es. tu me f ai la répression du vagabontt,lg<' on fait une uls- pipi•. 
riooter. tinction entre : 1. le dépôt de me!l'dicité, pom· 

H. - Oui, à prqpos hie1' il y en a cm intliviùus fainéants qui exploitent la charil1! 
une bien bonne. Je suis parti ait thé de t•o111111e mendia1>ts de profession ; 2. ut la mnl 
la Felu en voiture. son ue refuge destinée plutôt à des Infortunés 

G. Laquelle ? qu'à des vicieux.. 
ff. - Celle de P ... , une nouvelle que J.;'étabHsscmeni s'étend sur 1.200 ltectarcs. 

je lui avais conseillé d'achete1·. Au re- lcrres de cul-turcs, forêts et corps rlo bâLi­
lour il était mo1•t saoul. Je le fais arrtl- ments. Nous avons visi·Lé les diil'.ér('nts ateliers 
ter ~h.ez la grande Marcelle pott1' lui <le tous genres où ces hommes appreunenl un 
faire boire un café récorif 01·fant. En rc- mélicr et perdent ainsi l'habitude ùe la Iai­
mnntant dans MA 1;oiture impossible de néanllse, mère d~ tant de vices. Il y a en tout 
mettre tm, roule. Après de laborieuses 1·e- près de 2.000 pensionnaires, dont 500 ju!Is 
che1·ches j'ai enfin découre1·t qu'on n'a- allemands. 
i:ail pas mis le conlacl· Lors de la visHe du réfcrloire nous pOmes 

G. - Mais P ... m'a1><.til dil que... tous iléguster un exce:.Jent potage aux pelil" 
H. - Mais je le sais mieux que lu pois, soupe consistante qui rend1·ait jaloux noi: 

J'y éta.is I pauvres millciens. 
G., dégouté de ne pouvoir placer un 

mot hausse miséricordieusement les L'après-midi est consacrée à l:t visite de 
épaules et se replonge dans ~es bocaux. :·. 8lablissement de défense sociale• consti­

H. trou,ant une nouvelle victime - lué ·lot» de la loi <iu 9 avril 1930 sur les 
Tu sais, mon vieux, il s'en est passé 1léllnquants d'habitude ou récidivistes. Ces 
une formidable à la guindciille de... hommes, mis à la disposition du gouvernement 

Horrifié J''ai refermé la porte ! ! Ce par décision judiciaire, travall.ent en commun 
dans de vastes et modernes ateliers el 11' >~oir qui ne m'empêche pa" de regretter leur 

pro.chain départ car l'équipe est excel- iis regagnent leurs propres ee~ules . 
lente et ne compte que des amis. Mais De plus dans cette seconde partie des éta­
ne désespérons pas car ingénieurs il:. lllissements de Merxplas, il y a encore le sana­
seront encore parmi nous pour fêler le lorlum prison où son.t dirigé~ lrs tuberculeux 
60e amùversaire çl.e l'AE'fi~S 1qui leur doit et les débiles physiques des autres prisons èe 
une bonne pa1rLie de son acL1vité lors de l'Etat. 
ces dernières années. A la nuil tombante, nous sommes reçus à 

FÉDli:. des cœurs, et les événemenLs intérieurs 

taille; il ne suffit pas de fortifier ses J .~auvèrcnt. ~eL idéal sommeill_e a;i fond 
fl'-Ontières contre un ennemi ex•térieur qu~ ?-ous VIYOns prouvent qu il s est ré-
el de conclure des traités cf alliance. veill~ sous l'outrage: . 

- . . . Loin de la contenu' dans le silence, il 
Tou~ cela est necessaire, cer~es,, mai& faut que notre indignation se mani:e.ste 

ms1;1ff1san1 p~ur assu;er la \ ie ·a une bruyamment el tombe en éclats sur Je;; 
~ation. Ce_ qu il faut, ·C ~st que ce,tte na- inju"tice". les perfidies et les viles lm­
llon se re~pecte elle men~e .et quelle se po::.lures qui se dérobent à la yjailance 
J>rolège .contre un ennemi bien plus ter- de' loi' 0 

ri'ble que n'importe quel peuple élran- s ::. .. 
o-er. ce n'est pas, aujourrl hui, au delà JI ne faut pas, _sous p_rétexte q_ue le!' 
de nos frontières que se trouve le péril temps sont ·chang~s •. avoir des menaige­
qui détruira notre pays, c'est au· miliru menls pOHI' le credil des. coupab~es. Il 
de nous, c'est dans nos as~cmblées poli- rayt que les hon:_rnes de bien e! le::. hon­
tiques, dans nos lribunaux, dans no:> ncles .gens se ·ra::.sem~lent et s efforcent 
usines, dans Loutes les couches clc notre de remcll~e en place l o_rd~·e des valeur~. 
population. Ce péril, c'est Je mép·ris to- ~[ême s1 n.otre pa~s etall .gorgé de. -ri-
tal de la morale el de la j usticc. ches~es, a _dit M. Gillon, .1c. le li 011-

. . verais subitement devenu blen pauvre 
, T~utefo1s, .11,n'esl ~as .trop tard pou~ s'il ne tenait plus compte çle::; valeurs 

reve1ller ·cet. ideal. de Jushc~, de proprot~ morales el. spirituelles. 
et de moralité rqu1 fuL celui de ·Ceux qui 
créèrent notre pays e~ de ceux qui le Maurice BACQUELAINE. 

IJ11jà, c'est Louvain. Course yers tes ... pe­
lll,; caCé.s. ~~nsuil c, cc furiln t les boites de 
:::i1tinl-1'1'ont1! Ll·mineur avail perdu sa. pipe, 
il a failli pcr·dre sa vertu rlans .les b-ras de 
ln rnvbsantc \lanou. Enfin, proillanl rlu bon 
marché ùc: la bière, on s'en met plein la lampe, 
·\ Cl' mt1men.t on nous annonce l'entrée des 
:\Hemands en 'l'chécos.ovarpuc ; alors, llans un 
Hil<•nct• •tlP morl, nous nous sommes rlécou­
vc1·ts, ct on chœur nous avons chanté la célè­
l>r<' vnhc : 

Si ll•s A.lemnnds nous attaquaient 
~fous irions tous à la frontière 
\ \·••c notre birou le en l'air (bis) 
On 1•s maquera ... etc., e.tc. 

1.·.\. E. 11. promet pour non-mbre 1939 une 
<'Xcursion à Xancy et à Paris. inutile de dirr. 
1111t• l<' nuuYcau président fera tout son pos­
,ih,,, 1wur organiser cette randonnée daus !e 
pa ~·s titi vin : " in \'ino ,·erilas ' . Or la .. n·r:­
ia,., " (',.;[ imporlanle pour les rutm·s juriste;. 
donc ils n·ont plus qu'à al "r :a chercher "iu 
vino "· C. Q. F. u. 

Toujours de belles Photos 

Demandez la brochure gratuite 

• • A la chaase d'images , , 
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ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

Librairie BOURGUIGNON 
Rue des Domlnloalns, 16, Ll.EGE 

Goutez 1 a cigarette BOULE D'OR légère Elle vous plaira 



Le Sandwich 
de réconfort 

§eerges Pepulaire 
g1 pOLil' Lcnnin c 1· lu sél'ie, \'<:ic i Geor­

ges 1Popula ire. 1Ll C:.,L le Lype pttl'faiL de 
i 'espriL 1ib1 e et indépcndanL. 1Jeo1tges 
Popula i1·c u'hésile pas à prendre ·coura­
-g·euscmcnL po,,ili<Jn dans telle ou Lellc 
que,.lion si, réllexion faite, il pense ain­
si ; il n 'hésilc pas ù morlifier i:;a façon 
de vok si sa rubon lui indique une au­
tre voie. 

c·e~L grâce à celLe lil.ierlé et ·à c-elte 
iudépençiance de sa pensée qu'il esl ar­
rfré à pouvoir apprécier les choses avec 
un discernement rare cl une compré­
henl)wn parfaite. 

L'ETUDIA:'\T Lll1EH.\L 

POÉSIE 
llllllllllllu1tllU1u111111a111111ttUtntll' 

a Salan. 
Je te dois tout, Satan, car tu m'u tout donn• : 

c'est à toi que Je dois le vice et ta folle 
qu'il me fallait pour vivre une trop longue vie ; 
Je te dols de aoulfrlr ; Je te dois .de pleurer. 

Pourquoi orier, haïr, à quoi bon noa elforts, 
à quoi bon de gémir, d'implorer les idoles ; 
la ronde qui m'entraîne est une ronde folle 
et c'est toi seul, Satan, qui règne eur mon aort. 

Je voudrais me blottir dana tea longs bras lépreux, 
Sucer l'abcèa du mal d'où coule mon ivresse, 
me laisser dor.oter au gré de tes caresses, 
et me vautrer gaîment dans le chemin boueux. 

0 our trainer après mol le spectre du destin, 

Nos Scalps 

PERLES PROFESSORALES. 
M. Pirlot \zoologie) : Yous avez au mu•un 

tl•· vulrc pt·éparation un magmflqu·~ glomérule 
a'ct: un tube urinaire qui s'échappe vers votre 

Le 
Petit 
Gnon 

du 
• 

mardi 
Monaleur le Profeaaeur 

HANOCQ 

Georges Populaire est un grand ami 
de la lt'rance. Originaire de Tournai, il 
a pu apprécier les qualités des lt'rançais 
et pesc1· !cul':; mél'ilei:; Cependant il 
n'hésite pas à condamner (et .comment) 
les erreurs eL les faiblcsssc de leur poli­
tique élrangère (Laval regnanle par 
exemp le) qui :;ont le poinl cte P.épart des 
maux affreux dont nous souffrons et 
dont nous risquons dù sou fl'rir plus en­
core. 

pour ramper dans la fange où le Néant me mène, 
j'ai besoin du venin qui coule dans mes veines, 
et c'est pourquoi, Satan, Je t'ai donné la main. 

Eva.sien. 

UHL CE QU'ILS VONT PUBLIER : l 
voi::;ln. 

J. Palombo (2e pharm.) : «De: l'infiueuue 
ùc la Lai. Io sur le pouvoir cle séduction • . 

M. Sirengnard (2c pharm.) : • La dOUt;i"Ur 
cachée •ùes labos da. chimie •. 

S h· 05 ! Pouah ! C'e:;t 'lvec br.auaoup 
de ·cour age que je me ~Ji~ exrrait du 
lit pou·r arriver ·à Lemps au J.ioule,ard 
de la Constitution : Grille, hall d'entrée. 
},lachines-oulils. Auditoires... et puis 
Je suis assi;;. Aulour de moi. .. quelqu~s 
ramarade'>. Il nous faul des bois d'allu­
mettes pour garder les yeux ouverts, 
et des pince:; à linge pour cont~niir 
les baillements trop nombreux que nous 
ne pouvons ·contenir. 

,--
Je n'ai Jamais &enti que de l'lndltférence 
Pour le puissant attrait des mirages lointains, 
Je n'ai Jamais souffert de ma grande ignorance 
Des aauvagea pampas, dea soleil• argentine. 

Gondole caressant les algues des lagunes, 
Aurore boréale et esquimaux railleurs, 
« Terre! 1 , le ori Joyeux du marin dana les hune• ... 
Quand J'aurais .tout cela, je voudrais être allleurs. 

Foin de cette inutile et. terreatre pâture 1 

Me contentera seule une ardente aventure 
Hors l'espace et le temps. Réel, brisant les rets. 

Plein d'un désir immense et le vent dans les voile• 
Je veux connaitre enftn, quittant tout sans regret, 
Toujours de nouveaux cieux, de nouvelles étoiles ... 

R. GADEYNE 

Surprise. Garnava1. 

George:; 1Poµu lai1·c e"l ,tcquis à l'idéal 
clénwcraliquc, c'osl un esprit large et un 
homme de cœur. Il a horrc111· de ces pay~ 
où la personne humninl' c~l méprisée, 

Tu viens de si bien dire mon prénom 
Que J'ai !'Impression 

On brosse, on chante, on fume, on boit, 
C'est le carnaval 

Qu'on vient de m'appeler pour la première fois. 

oli ln libcrl é c~l \'incul6c rt où l 'Etnl esl 
eon-;idér6 C'omnie le bul etc toute acti­
viLé. 

JI [11L un fervent udmirnlcwr du IDroil 

Ce mot si doux .. ,. o'est moi 7 
Redis le donc encore ... 
Mon Dieu, c'est inouï 
Je me revois tout petit 
Là-bas, tout au bout des années 

C'était un matin de printemps 
J'avais un gros ballonet rouge .. . et six an~ ... 

de:,; Gens cl. de ln S.D.N. Aussi est-ce 
a,·ec beau,coup do 1wino ot de découra.· 
gcruenL mvmc qu'il as::; istc il l'échec de 
<elle prcm ièrc réalisa lion jui•idique un 
d'une pensée qui u'a cerlain11ment pa~ 
c!onni'• toutes :;ci:; possibilités. 

Lu politique i11lcrnalionalc l'a toujours 
iHtére:::sé et. lC's quelque:; éludes qï(il 
publia dans nos co lonne" (à propos de::; 
1eYendkation:; coloniales allemandes, 
au :;ujel de ln Tuni~ic et sur la silt•a­
lioni nter11ati011alr. générale: onl tou· 
jours été [ort appréc·iée~ dC'S lecteur~ 
Ilien pensants. 

En 1paasant 
autre enfant, Jaloux, l'avait fait 

Et mol ... Je n'avais pas pleuré. 
Je m'étais tu, longtempa ... 

Longtemps ... 

éclater, 

Oh ? redis encor, très doucement 
c Jean , 

C'est inouï c<:> que J'éprouve 
Je me retrouve 

Et voici mon cœur d'enfant 
Tout empli de ballonets rouges .. 

Jean-Marle DERONCHENE. 

On Joue, on crie, on rit, o~ se bat, 
Enc-ore le carnaval 

On refait les femmes, on lèv~ les Jupea, 
Aussi le carnaval. 

On dégueule, se brosse, vide les poohea, 
Ce n'est plus le carnaval. 

On a le cafard ... et des ennuis, 
Non, plus !'carnaval, 

Après on s'en fout, en se bidonne, 
C'est oomme au carnaval. 

G. L'ŒIL. 

Lee ETUDIANTS SERIEUX fréquentent la 

LSBRA lRIE 

''Vient de paraître,, 
5, Boulb va.rd de la Sauvenière 

Télephone 226.SS Près du « Carrefour , 

Y, Destexhe (2c pharm.} : "Un voyage au 
:5in1n ,, . 

D. Grisard (2e pharm.) : .. Les propriétés 
lléuo:o1·antcs ctc 11202. n 

J. Binamé (2c phamt.) : "Miss Pompon. ·· 
J, Godeau et A Demanet (2e pharm.) 

• Dou•blo patte et Patacllonne ,, . 
J. Deftandre et J. Désiron (2e pharm.) 

" L.es pclites fit.es modèles "· 
Lolie (2e pharm.) : "L'incompris" · 
Pierre Jaoquema•n (1~ méd.) : <•Le père 

let"l'ilJ.c et le fils prOdigue • . 
Jules Olivier (le méll.) : " L'homme qui 

s'en fout ... 
Robert Barthélemy (le mines) : "Plus oo 

ùcvient gran.1, pius on devient beau • 
Henri Ramioul (ae méd.) : • Le Pays du 

SOU!'ire • 
PETITES ANNONCES : 

i -, 
f~:_ )~~) 
~l ~ .. ~~>~ 

Cliché A. E. E. S. 

t<.:t pourtant ~Ionsieur Hanocq est de­
Yanl moi. 11 est arrivé en souriant, com­
me d'habitude. Ge n'e-sl pas sa bouche 

.Jeu ne homme sé1·icux, clistinguP., chcr.~he S 1 · 
lJUÏ sourit, ce sont ses yeuXi. es eues, 

il rP111·unlrer, en ,·ue mariage, je111~ ~t jt'lie h L . ~· . . r. cil es trfllcen l ûnlrc sa moustac e e sa 
lemm<' :.ans enrant. ::;1 pas 500 .)J•) .1:in.:s 1 1 · 1 bl h t 1 l' èrement 
il•~ ilot s'nl>slcnil', car je désir~ i;ur.t1nuer d>~r lbh: l~ llanr. es egunardr·at egb1·e.nve1·1 

. , • • 
1 

esn · u~c. nous r e avec -
nw" ~~wlcR 1<1.ln'H·e x. : · à z. 1 n , , :;orl ses noles les dépose sur la 

~ J 111.1:11.nbistt• de ~a Jambe dt•o •e, ,1h1~r::he , ~uj~· c l le cours ~mmence. Et oui ! 
L1lllJ:llnb1i;1 C 1lf1 la Jambe gauche OO J1• JO!ler C • C 1 n , d S Oilpte ..le . 

1 
..•. , .. , - · mais ou ne se 1en pa c !.' 

1111:1: 1 et es :smmois. . ·u il . On voit ses lèvres s'agiter 
.Je 1·Jwruhc persoDnc bonne vo1c.nl.e: v;ur l) e 0 s·la 1 0 et. sa barbe emuer' 

· • • 1· 1 1 h . sa n1 u c i r , 
'" 1111· ,~ up1i.t1u1 rr ors .te mes proc ams •. 1s • mais <.:e n'cs L qu un bourdonne.ment 
1•01:~" 1:teclnt'llux. Bonne récompense. l'~<!t'ire bien sourd q ui m'arrive, eL ce.ren-
.1. •· 11 L, danL j o s uis dans la 4e ranig-ée de 

ON DIT QUE : bancs. ,J'ouY·re au large mes oreilles, je 
Gabriel (le méd.). dès 1 heures du matin, concentre t.ouLe mon aUent10n sur ce qui 

alten.1 'ouyerture ùe la Coupole. , se passe sur l'estrade, mais en vain. ça 
Perllleux (le niétl.): renverse les pou- 'do1L èlre inlé1cssant mais après quel -

lic les 1l tour tle jambes. ques inslants d'effort et d'allention _inu-
Renée Nil.en : envisagerait une nouve:lle tiles mes yeux el mon ouïe, perdus dans 

:utapta'ion de::; Phillipiques. un beau rè,•e, ne lran,,meltenl plus à 
Vvan Lazauck (1e ca.nd. ing.) : Se méfie- mon cer,·eau en \eillirnse que des ima-

1-.1 oie::; r!'n1lez-vou.; donné;; par écrit. ges sans exprc~sion . Je \'Ois un dos, un 
Louis s. (mine!') : Va parfois au cours bras, une craie, un tableau noi·r, des 

puu1· se r<'poser ctes fatigues du bridge. Heu- axes, {le>; lignes, mais le doux ronron­
n>11s1•ment il est rarement fatigué. nement qui les enveloppe m'a obsieur­

ci déflnill\·emenl l'es1)11'il. iPuis voilà du 
Comme <·eln !'e doit O.\"Cl! paI'eil nom, 

11oke ami e:'I trè:; populaire à l'Unh·c"­
silé. Ses ad\c-r:sai1e:', tout auta11L que "'C~ 
amis, aiment de discuter a\·cc ki, tant 
il est 1éflé<·hi dans cc qu'il dit cf lop: 
dans ses a.11,g't1!llcn ls . 

111111111111 m 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u11111111 r no u veau . . . \'ou s venez à no us. . . j e m é- . 

L<> .... matières trailées dau~ se;:; coui•, 
n e munq11cnt PH" non plu:,; de l'inléres­
se1·: au:'si P:- t-il tltl cx•cellent nppl'enti ju 
riste. 

C'cs1 une des li·g'lll·cs les plus s~ mpa­
thiques dos nou loi1·s cl r·'esl n.vcc une 
cel'lainc l·i·islcs~e que nous le ye r·ron~ 
nou- quille!' hienlôl pour lr grand départ 
ùans la de . .'\crns lui souhaitons là a u­
lanl de J'éu-.sill' q11'ici et 11011s espérons 
qu'il gardera un !1011 ~ouyruir de sa rol­
lnhoration ù « L'l•;tuclia11! Lihéral ;,. 

BlDOlJ:\ntK 

• 111111111111111111111111111111111111111111111 li l Ill Ill 1111111 

'Pierre ll.ubaux 

Pierrf' HCllAl '.\ ,qui 1·11 d1•wir n/Ja11-
do1111r•r sa /lallr• l'i se.s pe111,,•s aprr~s ai·oir 
do1111é su11 acli1;ilé à de nombreux cer­
cfrs 1111Îl.:f'l'silaires. Prin ce consort du C. 
P. L. où so11 111/l11e11c·r1 fut puur 11nf' 
{Jlf111df' pari da11s les mnyr11fiques réus­
sites de ce cr'rclr·, il est /l'(}surier el co· 
foridatc·111· de fil.U.B·l ·L .. il participa fi 
la rédaclio1t tics sfu.'11/s <Jr. celle- ci. il 
collabota. à « Cmudi<wt Ul>tfral > et il 
h•l'it•il une romhlir• en trois nr/t>s : 
« 1'1·ois CŒlll's Cont1·,Ss >. 

[)'une atlirilP débvrclw1lr• et qui pl11.'i 
r•s/ fl>condf', N• (11/ 1111 comilard parfait 
,., SOll dtljJCll'f d1· l'l'nio11 laiSSf'l'll 1111 

yrr111d vide dans bien des Comités. 
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Gymnastique 
DEVIATION 
RESPIRATION 
REEIJUCATICI'' 

Danses de Salons 

F. DUPONT 
Pont d'ile 

L 1 'GE 

Le Aventure vécue, par Zebi K. Godeau 

tonne... vous venez près du premiet 
banc, YOUs \·ous y appu~·ez, yous nous 
pnrlez posément... trop peut ètl'e. Du 
cours ,·ous êtes passé aux anecdotes. 

1 a sei:ne L'l'l>ré;;Pnle un lni11 , cnm1iartlmcnl , p(•1·e). - José, lu as une sèche '! 
'.e seeomlc classe : c•'nllricrs vides, p:nnclwl' José. - Oh oui : clic esl même exccl:i•ute 

couyerl rie bQuls de cl~urcllcs sonnette ù'a- . , ' .\ ntll'c - Cb.ameau. 
1a1·lllc et cher <.: 11·a'11, une l,t!Jle, i>2 cartes Hiloil~. _ •rrès drôle ... 
lonl 2 quai!·<' <!e carreau •'I 2 lrois dt> cœur ; Andt•é tli ni·orgcs) _Et toi JJ·o. 
:) h Oll\llH:S . 1 ." 

1 
J ÜL'o 1·gc,;. - Nl'n, Je n'en al pa~: sers Loi. (A 

i.e riâeau se lève. .J o:;é). Joue, toi, chéri. 
'.'lflu,; sommes •léjà 1lan>' le t1·ain. Il est Louis tSoupçonneux). Soyons sérieux, 

f h 17' \::)c~nc secrète). 'rou~ llnus Jp "·aoon ntessleurs. 
:;'écrasent .c nez sur la fcnN1·r. Ex1•!atn11lioni; Lt· lrain l'SI Yio:cmmP11I secoué. Uératl'c-
.li\·erses. ur.nl llll aiguilagc " '.'lon ... . \n ln!t .tou3iw:1 
llénilo. - Geurges, vi<'n,. Y:tc. ,c•nlirnenl. Pai· !e déplacemeDI <l'air, 111w sc1·-
• \n•tré. - Quel cllassb ! ,.i,.llr lomhe . 
Loub. - Tu parlfs tl'une carro.,scri·· t \ntlré - Grevanl, biùonnanl t 

.Jo,.;é nt• <' i.l r,cn mab ses ~eux parlenl pour los(.:.._ Zu ! 1 regar•le la mal!elle Pl :;e mcl 
11:. Tan lis que GMrgl',; s·a11a1,.,. hypnorsé, au:;si à t·igo:er.) 
•ur rs cuus1;ins remhourrés. L•'s auCres se lirr.nenl le venlrc. \n1h'L~ ne 

t:P choc sr produit ri nos héros !'Onl pn1c1- peut se " raYoir ". T 1Ul à coup : 
:) ' lé,.; sur trs sièges. an·c un rcga1,,1 perr,u. ,\ndrP.. - .\l. . ., c··esl la mi••nne !. .. 
•umml' s'ils gar,h1ien1 une v,slon cle rêve. Lr tirurges (4ui n·a pas prr. 11 '.e no1,·I). - Tapis. 
lrain 1·c•cu1 .. suhitcm<'nl, pari, s'an~I•'. recule Jénito 1•1 Louis. - \'oil!\ hiPnlôl la remonte. 
el repart.. . on r:.t à Angleu1-. 
Jo,;é nous aunor.ce >piritucllPm<:>nl romme Pentlan1 que l~ jeu contmue, Anùré nous 

cha<;ue matm !1 :n même heure). I.~ 1 rain rnnon<'<' un air ang!ais et llurl<' : .. Bci mir 
a le hoquet. bist du schôn "• tandis que Duvivier, pour 

. .\n.lré <rr::igissan l ). - Nom de n ... ile Trafnl- "accompagne1· "Ireùonne ,, : "Y a d'!a joie". 
ga1·

1 
il va fout· Ir cnmp. J osé, pnur créer l'ambiance, rou\'l'C le bruit de 

Gomme pa1• 11as1ml nogor, suivant son hahl~ l:i lucomollve en mu·rmuranl le11 \1ariallons du 
' ll<l•', n'esL pas là. "Tigc1· Rag "· 
Louis (à r.eorgcs). - llunnc, Les cartes, fa- ,\ cc moment, la porte au comµar!.lmcnL 
ntHe non fumeurs s'ouvre pour faire µlace à \Vll-
:\nd1·t~ .en faisant un C'l'forl. p1111r c·1·ie1· bas). liam. JI y a •lix places libres. 

- Je ne pai<' pas, sncrrnom, je n'ai rlns Tous (en uhtenr) . - Comp'.et. 
que z:; francs pom finir I~ ~!'mnlne. William ( IJ.Ui comprend ùéc!11!émenl touJour$ 

:\' uu:; somme::; \'endrcll'). L·rès vile) . - Ha, ha, ha, crevan 1. .. 
Béni o •,r1.mcllér 1si:anl). _\loi non plus 1 \ndré. - Sortez-Je 
Louis (méprisant). - Tas lie couiH .... corn- \\'illiam. - Oui, sortez-le. (:\ Georges). "'Ion 

men! paierais-jP rnon 111ne1· alors ·t petil Georges. je sais que .tu es un très gen-
losé. - t;a va, je jou". mal$ pour ;")O cen- ti'. garçon ... 

•1111es. .1eorges. - 7 de pique. 
J..oub. - .\fêle. \\'itham. - Pourras-tu alors m'expliquer Io 
.losé. - Xon. it toi, Bén1to. mouvemel't l1élicoïdal tangent de la roue 
Bénilu - c·esl Ion lour, Grorges. !_!attelle a,·anl de :a locomotive l'ou:ant san~ 
·~1·ur~t"s. - )Jê:c loi, .José. g'.isser sur Je rail droli. 

c~rur,!?es mêle dorw. ,\lnb les équipe,,; ne George:;. - H : tu m'excuses un Instant. 
, 11nl pas faites. un o.luiL rrcommenccr. On Guil aume. 
s·;irrnn.!O•' : .Jo;é-lh•nrgt"'!' conlr!' B•\nito-Louis. 
L ouïs c upri's a ,·oir hicn rf'!{<U'il•~ le jt'U • e 

.rusé). - Jos1\. t'n1·'1r Ion jPu, je i,ui~ tenté 
<le rngarl'er. 

U!'l)l'ges (méprisa.ni) •rrourr ... 1 
l'ne conversation s~nlimcnln l e où on entcnrl 
'e~ 11oms tic Lucile, Nessonvaux, elc .. s'en­
gage entre Bénilo et Louis pendant que 
Georges r·nrnnsso lr dix lie ca1·rrau avec Je 
oeu r ùc trèfle. 
On arrive à Pepinster. l)arn!ssenl quelques 

personnages secondaires. 
Duvivier. - '.\rerei d'Mre wnu 1 .l<' mP. porte 

bien ! 

\Vi.liam. - Et loi, Bénite ? 
B ... nltn. - Tapis : t!ésolé, 'Villiam. 
\\'ill'am. - Que penses-tu de celte r,·uestlon, 

toi, José. 
.JO:l•1 - >1 ... , c'est un cas •le con::cience 1 
.\ïl'iam. - Quoi '1? 
José. - Ferais-je le dix ou le double qua­

torze ? ... 
\\'i'linm (a Lùuls;. - EL toi, Jason 7 
Louis (cl'un air inspiré). - Il raul te dire, 

1mP app1icnlion utile pour ln véri!lcalion clcs 
f'111·c:cs, li faut que tu ll'cs par la langenle 
a\·an.t r!<:> constater le lr!lnsporL d'énergie 
1 e mon pied sm ton ùel'rière. 

LP cal1111• re\·«·nt. \Yillinm - TiPn~. ie n'y 11v11ls pas pensé . 
• \:: '.~é {J'"lll' rrrn!•'<11"1•r 1 .. rhr.11'1' 11hlpi' à MO "\J,.rri. 'fi fois). 

, li oe débine. 
' Tous. Ouf 1 

Comme vous ê tes intéressanl, amusant 
el spiriLucl. Vous nous iniliez à la vie 
d'usine. Vou:; nous montrez par des ! Les vieux messieurs se 

cl ricn.t lt perdre haleine. 
Liennen.t le venlre exemples 1concrcls les surprises, les dé­

l,ouls (que •tlécillément la perspective de son 
t1n Lrclc clan::; le bal émeut). - A propos, 
Georges. viens-tu au ba! demain ? ... 

Georges (d'un air insouciaot). - Tu permets, 
Je vais réfléchir. 
Tout le monde se tait soudain. Les atten­

tion,, son! conct'nlrées sur la partie qui lou­
che mainlen::inl à sa fin . On est à 24-24. En­
core 6 points, le moment esl émouvant . 

un compte. 

boires, les espoirs .qu'elle nous apporte, 
vous nous parlez de vos voyages, de vos 
Lravaux si fécouds, tout y passe. 

.José. - 1, 2, 3. \, 5, 6. Nom de D ... 
n'a\'ons que $ix piques. 

Vous nous entrele11 ez aussi bien de la 
ronfection et du priXJ de revient des bas 
de soie que du calcul et t!e la réalisation 
pratique d'une turbine h~ d-rauliqu·e. Que 
tout. ·cela est intéressant. Quelle culture 
vous ca.chez derrière yolre simplicité et 
,·olre air sceptique ... et puis ... 'ous pas -
sez à vos ·rogrel!' ... le principal. .. le man­

nous que d'assiduité des éluo1a11t:: ... vous ne 
le comprenez pas ! Vou.> prétendez que 

[,ouh;. - 1, 2, a. ~. 5, 6. Incroyable, 
aussi. On recompte. 

.Jo:;é et Louis (er• chœur). - 6 2. 3, \, 5, 
6 ... Zut ... Pas étonnant, c·est le jeu de 
Georges. 

nous votre -cours est un de:> rares que l'on 
puisse comprendre du prem!er -coup, si 
l'on se donne la peine d'en suivre l'ex­
posé. \ous sommes d'acc-ord, mais mal­
heu1 eusemenl pour le prou,·er vous ·re­
toumez au lableau et de nouveau on ne 
Yous en tend plus ou presque plus ... on 
e1'saye de suivre ... un mol. .. plusieurs 
vous échappenl, le fil des idées est rom­
pu ... le rêve nous emporte à nouveau l 

Tous. - Que personne ne ~orte 1 Où est le 
8 de pique '??? 
On se lèYc, les cous:ins volent, les som­

miers sl' soulèYent. Rien . On recommence l'o­
pération ... Rcrlcn. Qu'y a-t-il ? 

Vous revenez vers nous, et de nou­
veau on vous écoule, yous nou'S charmez. 
Ah ! pourquoi ce la bleau noir est-il si 
loin ... et... 

Amlré. qui a l'air absent, chipote à un lra­
w1.il hien secreL ? On s'cnquierl Il ,joue avec 
le R r•o pique 111 

BonJl.o el Louis s'enrichissen t en payani tem' 
!lei le (voh:. prove1·be) . 
!ll'orgcs - N'uvez-vnus pas contré ? 
·Lou;;. Nou; n'avions dit que "échec». 

On :;'h:ihil'e. r.eorgC's, après avoir enfilé son 
manteau :-;'ar1c1·çoit f"i'Ù'il Psi cloué au wagon. 
Le parde~sus él·tit pincé dan<> la porte de ser­
' ic1· r.n c<' rnom.rn.I fermé" à dé Le train s'ar-
1·(,., . ·I.e pa11w.~ ,• :nné sr flr:u~·e qu'il devra 
nl :P1· jusqu'à Bt''lX"l'es. José. pour ne pas ~tre 
pri\'é de ""Il ci•nfi<lenl, se 1il'mènc comme un 
h<·1u1 dbhlc pour appe!er le chef de station. 
C1•lui-ci arrive au moment exact où Georges a 
r-c:ui-ci :u·ri\'e au momenl exact où Georges a 
réussi f\ :se libé-rer. 

On rll. On SP. sauve. On court au lrollev 1 
ViYcnt lrs éludian ts 1 • 

PHESSE-ClTRON et Cie. 

N'oubliez PHs f"Jlle l'estrade est loin de 
''OS audi teurs et que ceux-ci sont vite 
dislrails. L'ASSIDU. 

LIBRAIRIE 

Léopold GOTH~[R 
3, rue Bonne-Fortune 

• 
LIÉGE 

Droit • Philologie Philosophie - Sciences 

.......................... 
Buisseret pour vos lunettes 

19, rue des Clariseea 



Pour l'amour 
d'une plume. 

Grand roman f~uil~eton inédit 
universitaire, traglco-sentimental, 

éclectique, 
érotique et farceur. 

--o--
(SUITE ET FIN ) 

\\·a.thère Hentie1· avait sorti un revoiver 1' 
bouchon;; cl le braquait sous le nez de Paui 
Co::t:rnrm. Car. rn êff•~t. Jc>:rn Cude!l n'étai. 
pa" ,lt>,i-1 G•11h li 111:1ls ltit·n Pau: Ccco. C\>lui-c, 
• "l' ,(•nt 1,1tm:1· · rllt en c:r11;u:111t des dents : 
u J>ullr1jUOI ? o 

\\ .1~lh(1·1-. la rac(· 1·.011 9~slionnée. les i.lcnts 
setT•11·~. 1'•11 'll•lil : • l'au co, j'ai des peinl!'s 
de Cll:UJ', .I" ,·ais r·u 1i11ir avec la vie • . 

• ll'accoril, répumlll Col!ignon. :irais moi je 
n'en u p:i~. 011 Jil U l ùt j'en ai, mals je n':i nul· 
emenl. i>nvic 1 ··n finir avec la vie. t,e pa.y;; a 

besoin ile mol •. 
\\a\l111>1·r• Hcnllcr t·éparlil : 
" Il s1•1 ail lâchP cl» UJOurll' seul el c. rnma 

J3 suis ru1•::iuad6 des honléa de '" vie 1'ulurr·. 
j:i le con\lu à ce voyage ag1•éabl':!. •ru vois 
oommc Je ::1uis hnn. " 

C<' rlbant li lll'tl le:; quatre bOUC]~11n,: lll SO:l 
arm1. l.'lln .le ceux-ci atteignit ;'in1mort.el 
t>r11,-1d1•nL en f1!\ ine poitrine. li m.:>orut par 

obstruction lie l'aor!e. Ce qui p•ouve bien 
<Ju'un prési!tcnt à vie n'est pas l111'11ortP.i. 

Wallhèrn a11pùya l'arme à sa ,e'llpa, eM11-
15ea ll'a,·ls et gl ssa le canon dari:> la b•iuohe. 
li pressa !a gachelle. Il n'y aral• plus ia ba:ltlS 

" J'ai été de ùonne fol •. dll-11. Il remit 
le revolve1· dan:. sa poch~ et s' 11, rut, 

C'eot en trombe que Cocolignori arr1v11 ~ 1a 
porte. du Paraùi:>. 'l'iuliodemcnL il fr.lppa à. 1a 
lout!le port.c. J,e judas s'ouvrit et la face véné­
rable e l u:irbu.:: •le Saint Pierre app111·1.1t 

" Eli birn ·: ,, 1111 !4ri; nt P1erre t1 ès l:frrJFtfie­
remen L. 

" Che1· ami. j" suis Io fn.moux ingén1our 
Collignon, 11l11dian1 en philf',.:ophle, p:•t::sl.;t•nt, 
etc ... 

« ·rouL Ll'al>0rtl, je ne ><ul~ pas voire t:her 
ami. En~uile vo11s n'êtes p.1>; ingénieur. •rroi­
sièmcmt>nt. Je nr YOHS r<>nnab l>as • 

RAFFINERIE TIRL EMONTOIS E 

TIRLEMONT 111111111111 
8 Exigez !e sucre scié rangé en boites de l kilog 

Henri HIRSCH 
Opticien 

· 104, Rue de la Cathédrale, 104 
ap.éoialltés de compas de tous µrix 

et de toutes marques 
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VOUS AUSSI ... 
vous deviendre:z. 

•tn lecteur ;,ssidu de 

La Dernière Heure 
c'est le JOurmtl qui 11ous 

renseigne 
LF. PLUS RA PIDEMEN1 

LE PLUS COMPLETEMEN1 
LE PLUS SINCEREMENT 

UNE BRASSERIE FAM'tLIALE 

POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-vous - des Universitaires 

Tapis Bauckoms 
47, boulevard d'Avroy, 47 

Librairie-Papeterie des Clarisses 

L. Doyen Magis 
26 rue;':.des OarifiBes, - 26 LUGE 
rOUTES FOURNI'l'URES OLASSIQU8S 
l.MiPRJMES - RELIURE - CADEAUX 
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Tavf rne "LA BRASSERIE'' 
46, Rue du Pont d' A vroy, 46 

l'enancière : :\-!adamc Eva RENSON 

• Buffet froid Salle de réunions 

Le Pré Normand 
RUE VINAVE-d'ILE, 9 

Téléphone 148.82 

Spécialité de Gaufres, Glaces 
et Repas légers 

Rendez-vous des Universitaires 

Radio J. B. DIRICK 
30, rue de ta Madeleine 

Ses postes merveilleux 
Ses ampllftcateura à grande puissance 

Garanties très larges 
Faollités de paiement. 
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Pharmacie Saint· Remy 
50, Rue Neuviee - Téléphone 140.~8 

Spécialités Belges et Etrangères 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. Baré 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 
Fournitures classiques pour étudiant:: 

Lettres de mariage et de naissance 
--- Tout pour le Cotillon 
~, ...... ,,,,,,,,,,,, .......... ~ 

Maison MAGNETTE 
MORAND Sucer. 

Tout pour t:tudiants, Militaires et Scouts 
ARTICLES DE SPORTS 

PaEsage LemoDnier, 8 
am 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

11 LA BOTTE ROUGE 

VRANCKE.N Frères 
Coin des Rues de la Boucherie, 4 

et de ra Golfe, 2 

CHAUSSURES 
5 % aux E\udlantt 

La Grande Pharmacie 
TELEPHONE 140.50 PLACE D\J MARECHAL FOCH, 6, LiEGE 

PROOU 1 TS DE r•r CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

Lï::TUDL\~T LIBfi:RAL 

" Permettez que je me présente : i'aul-Cu­
négond-EphTaim-Eusèbe-B:irn:ibé-Eustache de 
Co:Ugnon, journaliste, écrivain. !>OliUclen, as· 
servi, canaliste, économiste. futur académicien, 
grantl homme en un mol " 

" Ici, vous vous appellerez J<Justachc lout 
court . Je vois dans le registre Ç'Ue vous avez 
beaucoup des petits poinls noirs. Vous Mes 
rl'auLre part en très bons termes nvec Salnl­
Nioolas : vous Je représentiez môme sur •terre 
je crois ; ma:is ce n'est pas une réfé'rence, 
parce que Saint Nicolas n'est qu'un vieux oo · 
chon. Votre tlcbe de présence à la messe ·du 
dimanche n 'est pas très remplie. Enlro nous, 
vous avez parfaitement raison ; mals, vous 
comprenez, pour la !orme 11 Donc, mon cher 
Eustache, votre place n'e~t pas Ici, pour le 
moment du moins ; je crois qu'un petit stage 
au purgatoire vous fera ùu bien. 

• Je préfère l'enfer•, répondit magnanime­
ment Collignon. 

" Soit, je vais prendre mes arrangements. • 
Et i. décrocha ie récepteur du lé!éphone : 
• Allo, c'est toi Satan ? Comment vas-lu ? ... 
Pas mal, merci. Le frère qui est ici veuJ. le 
rendre visite ... Pas maintenant ? Tu Joues aux 
cartes ? Avec Saint Plisse ? ... Oui, je com­
prends. Dans une heure ? Ça colle. Au 1·cvoir, 
vieux pote. • 

Sain! Pierre consuita a!1>rs la montl'e qu'ii 
porlait à. 1a cheville et llil : " 1'11 lH'llx A 'ICI'. " 

" .\luis, inteninl Pau.eu, n'a-t-il pas ùlt : 
1(11 11> u11 heur<' .. \lonsieur Salau '! • 

, Oui. 111:.is les Pfp;stes sont 1>ass1h pur ici. 
el l•·ur 1·t!gime <le répartition ùu te1111Js es! 
l1ea11coup plus intéressant. " • 

:->nlr11 Die Jni rnontra le chemin et il s'en a!ln. 
... \ha. ha. lla ! dit Salan d'un air sa-tanl­

quo, un de plus. " 
" Comment, de •plus ? " 
,, Umd~ t on'eR-tu pas ·lle l 'Universilé cte 

1.lôge ? • 
"Si.,, 
" T11 es en pays de connai::sance. Hegarde. ,, 
::-;ur un Immense J)rasiçr, activé conLinuelle-

menl pat· 1111 sourrlel électrique, étalent lns­
Lal.('~ un" hunnc i•artie ries <11gnes rept·ésen 
lnnl~ ùe noire Aime :\{ère. 

Un vas.te r.ipertoire llonnail en détail leur 
état-civil ainsi que toutes les raisons ponr 
lcsqucl!es ' :;; seyaient là en ce moment. 

Paul Col'.ignon lut : 
Georges Moreau: hérétique nutc•ire, rechcrohé 

par la police ;tu ciel, mécréant incorrlgtblP. 
l\ôl im rlix ans. 

Georges Ancion : comlamné par le ciel parce· 
qu'i disail : mer1lc" quand il :e pensait. 
llù· ira deux ans. 

Georges Vrancken : con•\:lmné par 'e cie, par -
1 1•1 <Jt1'll tlisalt : " merde .. quanri il ne le 

pensait. pas. Rôtira ùclLx moi; (avec s11rsis) 
Joseph Jacob : C• 0·1fa01né pnm· nvoir fad ,1eve-

1 

LISEZ L'EXPRESS 
FRANC 

JOURNAL QÛOTIC>IEN 
BIEN 1 N FORNE LI .aR E 
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MODES 

Léonie LEDE NT 
3, Rue du Pont d' A vroy, Ltége 

-- Tél6pbone iA0.73 --

OASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILlzEZ~ 
Passage LèmonniPr. 30 - Tél. 143.37 

COMPTE LOUP - PHOQlJE. 
LE CERCUEIL DIABOLIQUE 

C'est une très belle histoire. Je m'en rap, 
pelle très bien ! Je n'étais pas là, mals les 
nuages qui chevauchaient furieusement, les 
trotlnettes à vapeur, système « Eclair » me 
l'ont confirmé. Je va•s vous la conter. 

Les lions miaulaient avec ensemble en 
Jouant à !'écarté, tandis ·que les éléphants 
chantaient le Péan. Dans ce cercle vicieux, 
retentit tout à coup une sonnerie de clai­
rons d'aviation qui annonçaient l'arrivée des 
sous-marins à carbure et, c'est Ici que les 
horreurs commencent. un chinois du plus 
beau noir rampait péniblement dans un 
champ électro-magnétique, tenant entre les 
dents un fusil mitraltleur et dans ohaque 
main une baïonnette à répétition, C'était vi­
sible il était sur la piste de la guerre. Il 

diverses couleuM, bondir crans ra ch.unbre 
des cartes d'un cuirassé soviétique qui man­
geait une pomme presque verte. 

D'un pas mal assuré (car il avait une Jambe 
en bois) . oe cheval multicolore vint embras­
ser le commandant, son père, comme tout 
bon fils doit te faire après des années de sépa­
ration. 

Un avion de chasse, qui conduisait un in­
connu, filma la scéne tout en faisant des acro· 
baties folles qui prêsentaient. l'avantage d'être 
dangereuses sa!'ls toutefois mettre sa vie en 
danger. (Ce dernier, comme je l'appris par 
après, fut admis à l'Académie grâce à la re­
commandation d'un poisson-scie qui était de­
venu ministre du travail ) 

ricana à voix haute et un sanglot dans la Mas... et c'est Ici que les horreurs com­
clavicule gauche, Il rampa sur Je fll de ses mencent ... le Chinois, plus sinistre que Ja­
idées; après quelques détours Il s'éleva dans mais, rampait dans l'ombre ... et soudain 11 
les airs à l'aide d'une métaphore du plus beau prit un mot carré qu'il lança avec violence à 
bleu. Coiffé d'un fixe ohaussette, il se ca- ra tête du cheval. Les flots furent soulevés de 
chait la face derrière un masque sans ouver- stupeur, un coin du cercle trigonomètriqua 
ture afin de cacher ses traits et pour n'être toucha la pauvre bête en p~ein sur le sinus 
vu par personne. Assis à califourchon sur et elle disparut par la « tangente » en mou­
un mélange grisouteux, Il avala trole molé- rant tout doucement d'un air oana!lle. 
cules d'H2 O concentrée afin d'assoupir une 1 Je la vis s'affaisser en soupirant: « Quel'e 
faim atroce. Fier de lui il décroisa les Jam- r.h inoiserie » l Je n'étais pas là, mals ces mots 
bes pour mieux voir oe qui se passait der- me furent tran:;:n!s par une ( onde i » 
rtère lui. ! · 

Qu'ils reposent en paix. Sur l'océan tout humide de la dernière 
chute de neige, Il vit un oheval bariolé de GILET DE CHER. 

Les répon•ea exactes a notre Mot Croisé N° 11 
Nous avons reçu des réponst>s exaotes de Walbrecq, Godeaux, Henan, G. Pire, A. 

Patlnet, O. Halleux et Bovens. 
Le tirage au sort a désigné Henon comm e bénéficiaires des quatre demis. 

Visitez nos 
rnn 1111111111111111111111111111111111 Départements: 

--

--------

PAPBTERII Cahiers, bloc-notes, por1c-p1ume:-
réserv.oirs et porLe-mines des meilleures marques, 
papier à lettres, enveloppes, etc ... 

LIBRAIRIE Dictionnaires en toutes langues, 
livres sicientiflques, revues, romans (toutes les 
dernières nou,·eautés parues). 

Artldes pour le DESSIN et la PEINTURE 

qui sont de véritables magasins spécialisés réuni>; 
dans le plus vaste maga~in de Wallonie. 

Grand Bazar 
de la Place St-Lambert S. A. Liège 

Le Demi 1 frawe Café des Etudiants 12 BILLARDS 
Le Café au premier étage 

Le Cristal 1 fr. 50 LA COUPOLE BUFPET 
(Export) 

Rue de l'Unlverstt6, 22, LIÈGE 
à bon marohé 

Amr Salles lfes Bll~ards, la Oon1cmmatlon eat. facultative pour les Etudiante. 

nir fou le l1ra\·c Saint Ture qui ne ùeman · 
lat 1111 à s'instruire. Rôtir3 trois mois. 

Albert Denis : condamné pa1• le ciél, parce que 
t:s :->aiuls •lu Paradis commençaient à se: 

jilaire 11 sil. conversation raffinée. RôtiTa 
6 mols. 

Famille Dembour : condamnée pour discours 
inle1111•esllf el conLinucls au Paradis . Rôtira 
8 jours. 

Charles Hensohell : condamné pour tenta.tlve 
lie débauche do Sainte Nitouche. Rôtira 15 
Jours. 

Sainte Nitouche : pour s'ê~re laissée faire. 6 
ans. 

Henri Ramloul : condamné pour impertinence 
Avoir osé offrir une demi- cigarette à Dieu 
Io Pè·re. Rôtira 2 mois. 

Jacques Waha : condamné pour avoix répon-
1lu grossièrement : "Je m'en fous. quan.j 
le Saint Esprit lui demandait l'heUJ"e. Rôtira 
un mois. 

Jacques Lemlneur : condamné pour avoir irré­
\érencieusement Caït remarquer à Saint Cope 
11ue sa tenue était débraillée. Rôtira 3 mois. 

Hubert Thibert: condamné parce que s11 
gueu e ne plaisait pas à Dieu le Père~ Rôti­
ra un an. 

Freddy Darimont : condamné parce qu'il pré­
l 1·111foil r1u~ la couronne d 'epines de Jésus­
c :t1 rist élaif. tlc vulgaires ronces, alors que 
cil :;ont r1cs épines <le roses. llôlira 5 ;no's. 

l'\ul1·e C:ocollignon national hocha la Li\li:., 
murmm·H : "Peccare lrnmanum e.;t '" Il fH un 
,:;igne cil' croix et s'assll ,tranqui ' l"•nent su.' unl.l 
gr"ssc hraisc Loute rouge. 

•• 
1 

l~IN. 

LUNETTES 
COMPAS 
PHOTO 

MISCR08COPIE8 

•• 

Le naître oplicien 

Smalt 
1 9, rue de la Ré1ence 

Pharmacie vlv ARlO 
50, RUE DE L'UNIVERSITE 

'r1·11nsfél'~C proohainemenL 

49, RUE DE L'UNIVERSITE 
et 1 PLACE DU XX AOUT 

li 1111(111111111111111111111111111111 lUU lfHllllUlll 111 f, 

librairie S. TU MM ERS 
46, rue Sœure de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 
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l"\.\IPI·:~ de TH.\ V.\JL et de BCREAL' 
Cr·i,tnux - Porcelaines - Fournitures 
pou1· Hôtels Cafés ~l Restaurant:: 

Maison Moreau Frères 
14, Place du Maréchal Foch - Liége 

~ ..... , .......... ,,,,,,,,,,,,~ 
ir 

CAFE CENTRAL 
llOTEL - llESTAUH.\...1\lT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Télé 101.01 

Salons pr Ne es, Banquets, Rê:mions 

~"'''''''''''''''''~ 
La première 

Ecole 

du monde 
POUR L'ElllSEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES 

BERLITZ - SCHOOL 
Boulev. de la Sauvenière. 23 liége 

TéléJ)hone 258.35 

STRAPS 
PLANTES 

Spécialiste de. la Décoration 
Art Floral -- Membre Fleurop 
Ordres pour le :\fonde entier 

83, Rue d' Amercœur, 83, Liége 
Téléphone 102,78 

--~ATi.. 
- ~ ~ .· .... p,c· DU " 

· ·'S/e lCOIJ 
( ~e CG-thêdro.(e 
~ Tr.t..:4~88 ~MMATio'!) t~ChoJ 

lmpr. BOVY, 5, rue du Jardin Botanique 
Téléphone H4.35 


